Anecdote de Yves Naquet Radiguet

La Lore se présente un jour en escale "de routine" à Bora Bora au quai de Vaitape. Le premier lance amarre passé manque d'éborgner une jeune femme (popaa) qui observait la manoeuvre... Dès la fin de l'accostage, la jeune femme se présente à bord : "Bonjour, je suis Rafaella de Laurentis, et je suis ici pour effectuer les premiers repérages pour un film grandiose que nous voulons faire. C'est exactement votre bateau qu'il nous faut, je l'achète (enfin, presque)". Devant cette proposition alléchante, j'aurais sans doute pu lui vendre le bateau qu'elle m'aurait payé comptant, et aujourd'hui, je serais riche... Mais j'ai pensé plus judicieux de lui répondre que ce bateau était un bâtiment de la marine française, et qu'il fallait poser la question à l'amiral, à Tahiti. A mon avis ça n'a pas fait un pli et quelques heures plus tard, son père, Dino de Laurentis, qui venait de signer un succès mondial avec King Kong déboulait chez l'amiral de Castelbajac qui a donné son accord. 

  

Quelques jours plus tard de retour a Tahiti, j'ai vu arriver Dino de Laurentis et son frère à bord, qui demandent à me parler : "l'amiral est d'accord, vous allez donc participer au tournage du film pendant les mois de Juillet et Août. Voici mes premières demandes : vous devez, avec votre bateau, vous présenter ici" et il me montre un point sur une carte postale, situé dans le sud du lagon. A son grand étonnement, car, visiblement, il n'est pas habitué à ce que quelque chose lui résiste, je lui fais remarquer qu'il me faut une petite étude préalable et je me fais apporter la carte Marine, sur laquelle je constate , de façon incontestable, qu'il y a environ 80cm d'eau à l'endroit souhaité. Je lui fais part de l'impossibilité absolue pour moi de satisfaire son désir, et je peux voir la consternation dans ses yeux : "mais, commandant, j'y vais tous les jours avec mon speed boat"  visiblement, la notion de tirant d'eau lui est étrangère... Il me supplie, se roule par terre et, à bout d'arguments me sort tout de go: écoutez, Commandant, je suis sûr qu'il existe un passage, à vous de le trouver, à partir de maintenant, vous avez carte blanche, avec vos plongeurs pour travailler, nous prenons tout en charge, le voyage, le séjour sur place, le matériel nécessaire... Dès que vos pouvez commencer à travailler, vous demandez à ma secrétaire vos billets d'avion, et nous vous accueillons à l'arrivée, un bateau sera à votre disposition... 

  

Etant moi même plongeur, j'ai donc accepté le défi et, pendant les week-end, les plongeurs du bord  (notamment le second maître Hoff et l'enseigne de vaisseau Logier) et moi partions pour sonder le lagon, pour trouver ce passage... et, petit à petit, nous avons pu nous rendre compte que ce n'était pas totalement impossible... J'ai donc pu, au bout de quelques semaines, donner mon accord à "Dino" comme je l'appelais: je pourrais mouiller devant le village en carton pâte qu'il avait réalisé pour son film... 
 

Nous avons donc passé au moins cinq ou six jours (séparés) à sonder le lagon, et nous avons fini par trouver, effectivement, un passage pour naviguer jusqu'au point prévu. Oh, nous n'avions pas beaucoup de "pied de pilote", mais nous avions aussi installé un "marégraphe" car l'hydrologie à Bora Bora, était inexistante et il fallait quand même être sûr que le niveau de l'eau ne varierait pas trop. Bref, nous étions presque prêts et je me souviens avoir un jour téléphoné au bureau de "famous films" pour leur dire que, avant de partir définitivement, pour le tournage, j'aimerais bien tenter une dernière vérification globale de tout le chenal, que nous avions exploré et balisé. Mais, la secrétaire nous annonça qu'il n'y avait plus de place dans les avions. Je lui ai dit que ce n'était pas grave, que nous retarderions notre départ d'une semaine pour que je puisse absolument effectuer les dernières vérifications... Qu'avais je dit! retarder le début du tournage, vous n'y pensez pas... Je vous rappelle. Une demi heure plus tard, elle me rappelait en me disant que Laurentis mettait à notre disposition son avion privé mais qu'il n'était pas question de prendre du retard! Une journée de plongée à BORA BORA, avec aller et retour en avion privé! Peu de milliardaires ont eu de telles occasions...! 

  

Pendant ce temps, j'avais aussi joué un peu les marins malheureux auprès de ces magnats du cinéma qui, visiblement, ne se refusaient rien..."vous ne vous rendez pas compte de l'effort que vous nous demandez, à moi et à mes officiers, nous allons parti pour près de quarante jours à Muruora, et après, nous devons directement rallier Bora Bora. Que vont dire nos femmes? Une fois encore, Dino a été très compréhensif et il a mis à notre disposition le logement et la nourriture pour nos épouses et nos enfants (j'étais alors le seul, parmi les officiers, à avoir deux filles.) 

  

Et nous voilà donc partis pour un long séjour à Bora Bora, le patrouilleur a transporté les planches à voile, les vélos et autres instruments de sports et de distraction. Nous mouillons la Lorientaise dans un endroit pas très commode mais pas trop loin du village, nos épouses s'installent à l'hôtel que Famous films venait de construire pour héberger l'ensemble des équipes  de techniciens, maquilleurs, cascadeurs et les acteurs, Mia Farrow, Jason Robarts, Trevord Howard (assez connus à l'époque) plus un superbe polynésien qui tenait un rôle d'autochtone dans le film. Je ne me souviens plus de son nom, mais je ne crois pas qu'il ait fait une carrière planétaire.  

  

Et nous avons donc passé près d'un mois à regarder comment on tourne une super production, comment on réalise des cocotiers en mousse, comment on reproduit un village entier, des rues, un bateau, une église... Très impressionnant de sérieux, mais aussi quels moyens mis en place! Je me souviens en particulier d'un bassin, qui devait faire quarante mètres de côté, avec, à chaque coin des moteurs d'avions à hélice sensés faire du vent, d'énormes chasses d'eau pour simuler les vagues. Rappelons nous qu'à l'époque, BORA BORA était encore très isolé, seuls des petits avions pouvaient atterrir, et le transport de matériel important était toujours un problème (peut être que je vous raconterai un jour le bidet de Paul Emile Victor!). 

  

Très rapidement, l'équipe de cinéastes a pris contact avec le bord pour savoir s'il était possible d'avoir des figurants parmi les marins... Les volontaires  ont été très nombreux. Il n'était donc pas rare de croiser dans la rue de Vaitape la moitié de l'équipage habillé en marins américains des années 1930 qui partaient tourner des scènes avec les acteurs principaux. Si cette époque a sans doute laissé à l'ensemble de l'équipage un souvenir ému, je crois pouvoir néanmoins affirmer aujourd'hui que tous les jours, le service était assuré à bord, le poste de propreté effectué et que l'activité normale  d'entretien du matériel continuait... Mais le soir, tout changeait. 

  

Car il faut savoir que pour tourner un film en extérieur, les techniciens préféraient, à cette époque du moins, tourner de nuit, car il paraît qu'il est alors plus simple de dominer l'éclairage. le tournage se passait donc le plus souvent le soir ( à partir de 18h30 environ)  et se poursuivait jusqu'à très tard. Nous, commandant, équipage, familles, n'avions guère d'autres choses à faire que de regarder ce tournage, ce qui était très amusant  : une soirée de tournage de six à huit heures pour ...quarante secondes utiles de film. Les scènes répétées dix ,quinze fois, puis l'éclairage réglé pour un autre angle... les crises du metteur en scène, les caprices des comédiens... 

  

Et puis, un jour, nous regardions les cascadeurs mettant au point une scène difficile : il s'agissait de filmer l'actrice principale, Mia Farrow, qui devait tomber d'assez haut dans une barcasse. Les cascadeurs tombaient aux différents endroits possibles, vérifiaient qu'il n'y avait pas de possibilité de se blesser, rajoutaient des rembourrages, recommençaient... et, le soir tout le monde était bien persuadé qu'il était impossible que, quelles que soient les circonstances, Mia Farow se blesse. Le tournage commence, Mia Farrow fait sa chute... et s'ouvre le menton! (oh, ce n'était pas bien grave, mais, pour une actrice principale, voilà qui était bien fâcheux!). Panique, évacuation immédiate sur TAHITI puis sur LOS ANGELES... Fin du tournage ce soir là. 

  

Le lendemain, pendant la séance de sport matinale, je vois arriver mon Dino visiblement gêné... Combien de jours pouvez vous encore rester. Je me souviens que j'avais un rendez vous à Mururoa une dizaine de jours plus tard. Je le précise à Dino qui essaie de négocier mais, peine perdue. Il me pose alors, la question que visiblement il voulait me poser depuis le début : "n'auriez vous pas, dans votre équipage, un petit marin un peu blond, pas trop costaud... qui pourrait remplacer Mia Farrow dans cette scène. Il n'a pas besoin d'être très ressemblant, nous le maquillerons comme il faut et nous tournerons la scène sous les angles "qui vont bien" Je me souviens avoir consulté mon second, l'enseigne de vaisseau LEROY et nous sommes tombés d'accord sur un nom, je m'en souviens encore, le matelot MAURICE (se reconnaîtra t'il, j'espère qu'il me pardonnera de rappeler cet épisode!). Je convoque donc Maurice, et lui annonce "félicitations, vous allez doubler Mia Farrow, il n'y a rien de plus facile : vous tombez à l'eau, vous faites semblant de vous noyer et... c'est fini... " Je garderai toute ma vie en mémoire la tête effarée de MAURICE me disant : "commandant, je serais ravi de rendre service, mais faudrait encore que je sache nager!!!"  Devant la mine effondrée de Dino de Laurentis, il m'est venu une autre idée : mon épouse était blonde, sportive, excellente nageuse, et même si elle ne ressemblait que de très loin à Mia Farrow, c'était de toutes façons mieux que MAURICE. Dino, qui la connaissait trouva l'idée excellente mais me fit part de ses doutes : "elle ne voudra jamais, je n'ose pas lui demander". C'était mal la connaître.. Elle a accepté avec enthousiasme, négocié directement et s'est donc retrouvée promue doublure de Mia Farrow, intégrée dans l'équipe du film, convoquée par une espèce de feuille de service spécifique au tournage... Et elle a tourné la fameuse scène (après au  moins quatre soirées complètes où elle attendait maquillée et habillée en Mia Farrow que son tour vienne). Il me paraît important de préciser que cette scène dure une bonne demi seconde dans le film fini et que je pense que je suis le seul à pouvoir l'apercevoir et la reconnaître... Il n'empêche que cela reste un magnifique souvenir pour elle! 

